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-PROLOGUE-
Quelques mois plus tôt…
L’enveloppe que je redoutais de recevoir vient d’arriver ce matin.
Un couperet annonçant la sentence.
Ce n’est pas une surprise, Alexandra et Thomas l’ont officialisé il y a quelques mois.
Pourtant, ce carton d’invitation que je tiens dans les mains me fait soudain paniquer pour ce qu’il implique.
Je vais le revoir, lui !
Je ne suis pas certaine d’être prête pour cela…
A-t-il changé ? Est-il heureux ?
Que suis-je à ses yeux désormais ?
A-t-il effacé de sa mémoire tous nos moments, nos fous rires, nos souvenirs ?
D’aussi loin que je me souvienne, il a toujours fait partie de ma vie.
Comme un morceau indissociable de mon corps et mon esprit.
Mais un jour, il s’est enfui, emportant avec lui une part de moi, brisant à jamais un fragment de mon cœur.
Deux ans que mon téléphone est resté silencieux attendant, sans succès, un message, un appel, une explication…


1 - AMITIÉ
Inès
— Inès !
Mince, premier rappel ! Ce n’est pas bon signe !
Chloé est intransigeante sur les horaires et, malheureusement pour elle, je ne suis pas très à cheval sur la ponctualité. Davantage en ce moment où mes nuits étant perturbées par des rêves agités, j’ai plus de difficultés à me motiver le matin. Et puis je dois bien avouer que rendre chèvre ma coloc est un tel jeu d’enfant qu’il est possible que j’en rajoute un peu, juste légèrement, rien que pour le plaisir de la faire râler. D’ailleurs, sa voix devrait à nouveau se faire entendre dans trois, deux, un…
— Inès, sérieusement bouge-toi les fesses, on va arriver en retard ! me crie-t-elle avec agacement.
— C’est bon, j’arrive ! Arrête de bougonner.
— C’est l’hôpital qui se fout de la charité, rétorque Chloé en levant les yeux au ciel. Dois-je te rappeler depuis combien de jours tu fais la tête ?
— Na na na na, je ne t’entends plus !
Je l’ignore en enclenchant malicieusement le sèche-cheveux. Un coup d’œil à l’horloge me fait pourtant constater qu’elle a raison. Il faut vraiment que je m’active. Le prof d’éco va nous tuer !
J’enfile ma petite veste en jean chouchou et on décolle au soulagement de mon amie qui me booste tous les matins. Deux ans que nous sommes étudiantes à la fac de Bordeaux. Dans quelques semaines, si tout se passe bien, nous validerons notre diplôme.
Chloé, c’est ma moitié. Depuis notre rencontre, le jour de la rentrée, nous ne nous sommes plus quittées. J’étais perdue, comme toujours, alors qu’elle semblait à l’aise dans ces bâtiments anciens qui vous écrasent dès l’entrée. J’ai été attirée par cette rousse à la tignasse indomptée et son sourire avenant. Ni une ni deux, elle m’a prise sous son aile, littéralement, décrétant que nous avions des âmes destinées ! Chloé est une fille très portée sur « les énergies positives ». D’après elle, la mienne était en perdition et elle est la guide spirituelle qui me permettrait de retrouver la lumière. Je n’ai donc pas eu tellement le choix ! Pour autant, je n’ai jamais regretté de lui avoir donné ma confiance et mon amitié. Elle est mon soutien et ma fidèle alliée depuis ce jour.
Nous poursuivons le même cursus s’achevant cette année, un DUT communication des organisations, et partageons depuis la rentrée dernière une coloc. Celle-ci située loin de l’agitation du campus étant en partie la source de nos quelques retards.
J’en suis l’entière responsable, je le sais bien. Mais que voulez-vous, le matin et moi ne sommes pas bons amis, au grand dam de ma coloc qui est toujours fraîche comme une fleur. Quand je vois le visage angélique de ma meilleure amie et le mien, je me dis que nous n’avons décidément pas les mêmes gènes ! Oh, elle a déjà tenté de me convaincre avec ses tisanes qui « rendent son teint naturel et lumineux », mais si j’ai essayé, l’odeur immonde de sa texture ne m’a toujours pas convaincue.
Tous les matins, mon petit rituel beauté me vaut un temps supplémentaire, c’est vrai. Mais même avec une tête dans le cul au réveil, impensable pour moi de filer à la fac sans un minimum de considération pour mon allure. Ma mère en serait folle si je sortais apprêtée comme un épouvantail. Chez les David, on prend soin de soi !
*
Grâce à la titine de Chloé, nous arrivons à temps pour notre premier cours d’économie de la semaine. Je perçois le sourire narquois du prof qui me suggère qu’on a eu chaud aux fesses, mais que ça ira pour cette fois. La journée défile à vive allure, les cours s’enchaînent les uns derrière les autres avec la même intensité. Les profs se sont passé le mot avant l’examen pour nous mettre une pression de dingue. Comme si nous étions seulement capables de nous concentrer sur ce dernier mois pour être fin prêts pour le jour J. Deux ans que je prépare cette formation. J’y ai mis toutes les forces qu’il me restait, m’y suis investie à cent pour cent comme une bouée qu’on m’aurait lancée en pleine mer pour m’éviter le naufrage. Elle m’a permis de ne pas sombrer, tout simplement. J’ai fait de mon désarroi un moteur pour avancer et me créer un avenir. Ne plus penser à lui et au vide immense qu’il a laissé en moi…
— Inès, on y va ? m’interpelle Chloé, en se levant de l’amphi vide autour de nous. Les garçons nous attendent au café.
— OK. Y aura qui ?
— Comme d’hab, Valentin, Julian et Hugo, pourquoi ?
— Pour rien, allons-y.
— Eh bien, cache ta joie, poulette ! Inès, tu sais que je t’adore, mais faut que tu te bouges. Je ne vais pas te laisser broyer du noir comme ça. Ma meilleure amie me manque. Ton sourire lumineux me manque ! Même ton rire de crécelle me manque, c’est dire ! Mais j’ai la solution, m’annonce-t-elle le sourire aux lèvres.
Son air malicieux ne me dit rien qui vaille. Chloé a toujours le don de m’embarquer, malgré moi, dans des aventures qui finissent épiques. Être au cœur de sa sollicitude, bien qu’adorable, n’est pas synonyme de bonne nouvelle… pour moi.
— Laquelle ? la questionné-je avec prudence.
— Je connais celui qui n’attend que ta bénédiction pour te redonner le sourire, ajoute-t-elle d’un clin d’œil.
— Chlo, tu sais que j’adore Julian, mais me lancer dans une relation… c’est… je n’y arrive pas.
Mon cœur et mon corps sont encore gelés depuis son départ. Sauront-ils un jour se relever ?
— Inès, tu sais que jamais je ne minimiserai ce que tu as vécu. Mais il est peut-être temps de tourner la page, non ? Je crois que ce mariage est une bonne chose au fond. Cela va te permettre de clore enfin ce chapitre de ta vie. Peut-être seras-tu prête à ouvrir ton cœur ensuite ? À Julian ou un autre, peu importe, tu sais, je m’en fiche moi. Tout ce que je veux, c’est te savoir heureuse.
Je suis incapable de répondre, ma tête ploie sous le poids de l’émotion qui m’assaille. Je tente de canaliser les larmes qui viennent perler au coin de mes paupières.
— Oh, Inès, que vais-je faire de toi ? clôt-elle en me serrant dans ses bras.
— Je suis désolée, Chlo. Je croyais avoir surmonté tout ça. Mais l’approche de son retour semble tout réveiller en moi. C’est tellement difficile tout ça.
Je ne comprends pas ce qui m’arrive. Je sens ce poids dans ma poitrine qui m’oppresse… Pourquoi maintenant ? Je pensais enfin être parvenue à me relever. J’ai la sensation que jamais je ne m’en remettrai.
— Je pense que tu avais juste mis un couvercle sur la casserole, ma belle, mais le lait a fini de bouillir et est désormais prêt à s’échapper.
— Toi et tes métaphores, ris-je, malgré moi.
— Elles ont au moins le mérite de te faire sourire. Allons boire un bon chocolat viennois au café.
— Tu sais me prendre par les sentiments, vilaine.
— Je te connais surtout, Inès. Je sais ce dont tu as besoin. Ce dont nous aurions tous besoin ce week-end, d’ailleurs.
Ah oui ?
Je l’interroge du regard, curieuse de savoir ce que ma dingue de copine souhaite me proposer.
— Tout oublier et lâcher prise avant ce mariage et les examens. Voilà ce qu’il nous faut et tu sais comment, n’est-ce pas ? me demande-t-elle de son petit air mutin.
Oh oui, je sais !
—Aller danser ?
— Ouiiii, s’écrie-t-elle en levant les bras en l’air. Danser, picoler jusqu’au bout de la nuit. Le programme parfait, ma belle. Ce week-end, c’est décidé, tu t’éclates !! OK ?
— OK, OK !
— Promis, juré, craché ? On oublie tout ce week-end, nos exams, on ne parle pas du mariage, de… lui, promis, ma poulette ?
J’inspire profondément. Je devrais bien pouvoir y arriver un week-end, non ? Après tout, ça ne me ferait pas de mal !
— Promis, juré, craché, Chlo, rétorqué-je en lui postillonnant aux pieds, rien que pour le plaisir de la faire râler.
— Ah non, mais, Inès, t’es vraiment dégueu, c’était au sens spirituel du terme, pas littéral.
— Oh pardon, j’avais mal compris, m’amusé-je.
J’embarque son bras gauche sous le mien, le rire aux lèvres, ma bonne humeur retrouvée et la dirige vers notre lieu de retrouvailles fétiche avec les garçons.
*
Le Blue Pop coffee est un endroit cosy où règnent bonne humeur et odeurs alléchantes. Son mobilier dépareillé et ses décorations aux différentes teintes de bleu et de couleurs pastel donnent au lieu un charme et un dynamisme ressentis nulle part ailleurs. La gérante, Marie, une sympathique femme dans la cinquantaine, y propose de nombreuses boissons chaudes et accompagne le tout de délicieuses pâtisseries faites maison, qu’elle renouvelle régulièrement pour notre plus grand plaisir gustatif.
 
C’est ici que Chloé a rencontré Valentin pour la première fois, en renversant par accident son thé bouillant sur lui. Il aurait pu s’emporter de voir sa chemise ainsi trempée, sans parler de la brûlure. Il avait préféré lui répondre en souriant qu’il ne l’aimait pas trop finalement cette chemise, et qu’il valait mieux en changer.
Un café, un thé et quelques discussions plus tard, ils sont devenus inséparables. Ma meilleure amie a craqué pour le jeune métis au sourire éclatant. Ils partagent la même philosophie de vie : profiter de chaque instant sans s’encombrer du négatif. Voilà près d’un an qu’ils sortent ensemble et, du haut de leurs vingt ans, nous ont affirmé avec certitude qu’ils se sont simplement trouvés. Il faut dire qu’ils ont les mêmes convictions, assez rares chez les nouvelles générations, dont celle de se réserver pour le mariage. C’est surprenant, mais ils sont heureux, alors qui suis-je pour les juger ? Bien sûr, j’adore Valentin et suis ravie de la voir aussi épanouie, j’avoue néanmoins envier secrètement leur bonheur et leur sérénité.
 
Petit à petit, voilà comment notre quotidien s’est transformé en rendez-vous de groupe. Nos tourtereaux inséparables, leurs amis et moi avons fait connaissance. Les trois garçons étudient ensemble le sport à la fac et se connaissent depuis le lycée. Hugo est celui qui fait office de gai luron dans notre bande. Toujours le mot pour rire, la bonne blague au bon moment. Grâce à lui, nos moments tous ensemble sont parfois mémorables. Julian est plus discret, secret, plus ténébreux aussi. Il a réussi l’exploit de briser quelques fois ma carapace. Sans le vouloir, je lui ai fait une place dans ma vie, sans bien distinguer laquelle. Il a le don de me faire cracher le morceau, rien qu’en me fixant de ses prunelles bleu lagon. Je ne saurais dire ce qu’il voit en moi. Ce serait mentir que de nier l’attirance que je lui procure. Dans une autre vie, sans doute, il aurait pu être pour moi bien plus qu’un ami. Si je n’avais pas son souvenir, ces doutes et ces questions ancrés dans mon esprit au quotidien.
— C’est pas trop tôt, vous en avez mis du temps, nous balance Hugo.
— C’est Inès, elle avait envie de faire pipi.
— OK, les filles, répond avec humour Valentin, habitué aux frasques verbales de sa copine. On a commandé pour vous. Un chocolat viennois pour Inès et un thé macchiatto pour toi, ma chérie.
— Merci, mon amour, t’es trop mignon.
— Ouais, ouais, on sait les amoureux, vous vous aimez, le monde est beau et tout et tout, claque Julian en levant les yeux au ciel.
— Rabat-joie, lui rétorque ma coloc. Bon, trêve de plaisanteries, faut qu’on parle ! On a décidé de notre programme du week-end.
— Ouh là, j’ai peur, marmonne Julian dans sa barbe.
— On va à Disneyland ?
— Nooon, répondons-nous tous en chœur à Hugo, qui nous tanne presque toutes les semaines pour y aller.
— Et donc, quel est le programme décidé par mademoiselle pissenlit ? s’enquiert Julian.
Il adore l’affubler de surnoms ridicules, dans le but de l’énerver. C’est un jeu perpétuel entre eux.
— On va en boîte ! annonce-t-elle en appuyant bien sur la dernière lettre pour faire comprendre qu’elle n’accepte aucune objection. Et interdiction de refuser, affirme-t-elle en pointant son doigt vers chacun d’eux d’un regard sérieux figé sur les garçons. Inès a déjà dit oui, alors on sort, on va danser, s’amuser et puis c’est tout. OK ?
— Oui, affirment en chœur les garçons. Ils savent bien qu’il est impossible de faire changer d’avis Chloé.
— Et voilà, annonce-t-elle en se tournant vers moi. Samedi, on oublie tout.
Je lui souris. Ce que j’aime cette fille. Parfois, je me demande ce que je ferais sans elle pour me sortir la tête de l’eau. Je reprends mon souffle me sentant plus légère et croise le regard intrigué de Julian. Il doit sans doute se demander pourquoi j’en ai tant besoin, et surtout pourquoi cette fois, j’ai accepté…

2 - UN REGARD HYPNOTIQUE
Inès
Je n’ai pas vu la semaine passer, noyée sous les devoirs et révisions en préparation des examens. Aujourd’hui, je me sens bien, je suis prête à me vider la tête et m’amuser. Chloé a raison, c’est exactement ce dont j’ai besoin. Ma bonne humeur installée, j’enclenche ma playlist Deezer sur mon portable et commence à me préparer en chantonnant. Sous les notes du dernier David Guetta, je prends le temps de choisir ma tenue avec soin. Ce soir, j’ai envie d’être jolie ! J’opte pour ma petite robe noire cintrée, sobre, mais qui me va comme un gant. La dentelle et son dos nu en forme de goutte laisse apparaître l’échancrure de mes reins, dans un ensemble assez sexy. Ma nuque ainsi nue dévoile mon tatouage. Le mot Believe imbriqué dans une rose au style contemporain. Ce symbole, voilà un an et demi qu’il orne mon corps. J’ai ressenti le besoin d’imprimer en moi mes espoirs, pour me donner la force d’avancer. Il est devenu mon mantra.
Habillée, je termine par le maquillage. Je décide de rendre plus intense mon regard vert par un smoky eyes et de laisser libre mes cheveux. Pas de carré long plongeant strict, j’accentue les ondulations de ma chevelure blonde par quelques mèches au fer à friser. Je me regarde dans la glace, satisfaite du rendu final.
— Inès, t’es prête ? Les garçons nous attendent, crie Chloé du salon.
— T’inquiète pas, tu vas le voir ton Valentin, la chambré-je en la rejoignant.
— Oh ça va, riposte-t-elle en se retournant à mon arrivée et me regardant de la tête aux pieds. Bordel de merde, t’es canon ! OK, je retire ce que j’ai dit sur le temps passé dans cette fichue salle de bain. Ils vont tous être à tes pieds ce soir !
— C’est pas ça, je veux juste me sentir belle pour une fois, réponds-je intimidée.
— Inès, regarde-moi. Je suis ravie de te voir ainsi. On va s’éclater ce soir et tout oublier sans se prendre la tête. Et tu sais quoi ? Tu n’es pas juste belle, tu es magnifique, ma chérie, lance-t-elle avec un accent brésilien. Allez, prends ton manteau, on s’en va, clôture-t-elle en riant.
— C’est parti !
*
— Cul sec, Inès, me lance Chloé en me tendant un nouveau shot vodka caramel. Ce soir, c’est la fête ! s’égosille-t-elle par-dessus le bruit assourdissant de la discothèque.
 
J’avale ce nouveau verre en une gorgée. Je ne sais plus à combien nous en sommes, à dire vrai, j’ai arrêté de compter. Les garçons veillent au grain, nous apportant nos verres pour éviter des écueils. Julian me surveille du coin de l’œil et je ne fais rien pour ignorer l’attention qu’il me porte. Les rythmes entraînants pulsent dans le club, mon corps chaloupe sur la chaise en réaction, attendant l’espace dont il a besoin pour se mouvoir en totale liberté.
— Allons danser, annoncé-je à Chloé, déterminée à profiter de ma soirée.
Ce soir, j’ai besoin de tout oublier. De lâcher prise sur ces deux dernières années. Je veux juste me laisser aller.
Ma meilleure amie m’attrape la main pour me guider sur la piste. Les chansons s’enchaînent les unes après les autres sans que j’aie conscience du temps qui défile.
Je ris, je danse, me libère.
Les bras au-dessus de ma tête, je laisse la musique m’emporter dans un tourbillon rédempteur. Les yeux fermés, j’oublie un instant où je suis, qui je suis, ces dernières semaines, ces derniers mois sans… lui. Je savoure cet instant de plénitude de simple étudiante s’amusant un samedi soir avec ses amis.
Alors que la musique résonne en moi, que les pulsations du tempo me font onduler davantage, des mains glissent doucement le long de mes hanches pour venir m’encercler. Basculant légèrement la tête en arrière, je constate la présence de Julian dont les prunelles me fixent d’un éclat brillant. J’ignore les questions qu’il se pose, j’oublie tout, je me sens libre. L’alcool qui coule dans mes veines me désinhibe et m’évite de penser. Cette nuit, j’ai perdu la notion du bien et du mal. Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas ressenti le désir d’un homme pour moi que j’en ai presque besoin. Mon corps se réveille d’un songe long et brumeux au contact de ses mains. L’ambiance et ma légère ivresse me plongent dans une transe sensuelle où je bascule entre rêves et réalité. Pour une fois, je ne veux pas me préoccuper des conséquences, j’y méditerai plus tard. Seul le bien-être que me procure ce lâcher-prise m’est essentiel. Nous dansons durant un temps indéterminé, l’un contre l’autre, mon dos contre son torse, nos corps presque emboîtés, son visage et son souffle à portée de ma nuque, ses doigts serrés contre mes hanches dans une invitation au péché, sans que je ne fasse rien pour le repousser. Je suis comme déconnectée. Une autre a pris possession de mon corps ce soir et je lui laisse les commandes de mon être.
 
La chanson, cette chanson, « Call out my name » de The Weeknd entame sa langoureuse mélodie. Des frissons parcourent mon échine, les poils de ma nuque se dressent en une caresse voluptueuse. Mes yeux s’ouvrent brutalement, comme réveillée d’un profond sommeil par un seau d’eau glacée. Le sentiment d’être épiée me surprend. Il fait sombre dans la discothèque et seule la lumière des stroboscopes me permet d’apercevoir quelques visages. J’observe chaque trait de la foule qui m’entoure avec frénésie et angoisse, sans succès. Je ne le vois pas et pourtant je ressens tout au fond de mon être une présence, sa présence. Il est là ! Je pourrais affirmer qu’en ce moment ses iris effleurent mon corps, je sens leur poids.
Caché parmi la foule, dans un recoin de la pièce que les lumières n’atteignent pas, un éclat magnétique m’attire soudain. J’observe stupéfaite ce regard hypnotique et reconnaissable parmi tous. Ces yeux noisette qui m’ont autrefois fait vibrer.
Il est ici, près de moi, et m’examine avec attention, fronçant légèrement les sourcils comme dérangé par la vue. Plongés dans le regard de l’autre, le temps s’arrête, nous sommes seuls au monde. Plus rien n’existe, excepté nous, ni la musique assourdissante, ni les danseurs qui gravitent autour de moi. Captivée par ses iris, les questions se bousculent en moi. Que fais-tu ici ? Pourquoi ? Hébétée, je stoppe tout mouvement, braquant mon visage sur lui.
Étonné, Julian m’interpelle et me ramène brutalement à ce qui m’entoure.
— Ça va, Inès ?
Je lui réponds promptement, mon esprit focalisé sur cette apparition perturbante. Lorsque mon regard dévie à nouveau vers la source de mes tourments, il a disparu… une nouvelle fois. J’ai beau explorer des yeux tous les recoins du club, il n’est nulle part. Non, pas encore ! Où est-il passé ? Était-il réel ? Aurais-je imaginé l’avoir vu, pu sentir sa présence jusqu’au plus profond de mon corps ? Mon cœur se serre de douleur. Mon souffle se tarit, la panique m’envahit. La confusion, le manque d’air, la souffrance, il ne m’en faut pas davantage pour me sentir nauséeuse. Il faut que je sorte d’ici !
— Je crois que je vais vomir, réussis-je à chuchoter, prise d’un étourdissement.
Julian a dû me comprendre malgré la bassesse de ma voix, car ses bras me guident aussitôt en dehors de la discothèque.
Une fois libérée de l’ambiance chaude et moite de la boîte, je ne peux lutter contre le haut-le-cœur qui m’assaille et me fait rendre toutes les substances ingurgitées ce soir.
— Je suis désolée, arrivé-je à glisser. Espérant qu’il comprenne par ces mots que je tente d’excuser autant mon état que mon attitude de la soirée.
Me frottant doucement le dos de sa main, Julian n’ajoute rien de plus, comme résigné. Chloé et les garçons débarquent d’un seul élan.
— Merde, dit Chloé, c’est ma faute, je t’ai fait trop picoler. Ça va aller, ma poulette ? Valentin, tu peux nous ramener s’il te plaît ?
— Je peux le faire, objecte Julian.
— T’inquiète pas, je gère, mon pote. De toute façon, il était prévu que je rentre avec Chloé ce soir. Allez, les filles, on y va. Tu veux qu’on te porte, Inès ?
— Non, c’est bon, lui dis-je en m’essuyant piteusement la bouche grâce au mouchoir que Chloé me tend. Désolée de gâcher votre soirée. Julian, Hugo, restez et continuez sans nous.
Je suis tellement désolée, Julian, tenté-je de lui transmettre d’une œillade honteuse.
— On va rentrer également. Tu nous envoies un message demain, indique Julian, son regard rendu sombre posé sur moi.
— OK, elle fera ça, maintenant au dodo, la poivrote. Je vais finir par perdre une fesse à rester ici. On se gèle les miches là ! réplique ma meilleure amie, provoquant le rire des garçons.
Je baisse la tête tout en souriant. Il n’y a que ma Chloé pour réussir à détendre l’atmosphère dans une situation pareille.
Le trajet du retour se fait dans un silence assommant. Je mets peu de temps à rejoindre les bras de Morphée une fois débarrassée de mon odeur nauséabonde. Cette nuit-là, je dors profondément, et rêve de ce regard noisette qui fut autrefois tout mon monde.
 
ÉTÉ 2015
 
Je viens d’avoir seize ans, il est majeur depuis plusieurs mois. Comme souvent le dimanche pendant l’été, je passe ma journée chez ses parents avec lui et Alexandra. Nous profitons des joies de la piscine à faire les cons comme des gosses. Il m’y attend déjà et fait quelques longueurs pour passer le temps.
— Tu fous quoi, princesse ? Tu viens ?!
J’enlève mon tee-shirt et mon short en jean avec précipitation, dévoilant mon bikini fétiche noir à pois blancs, et me dirige vers lui à grandes enjambées. Il a stoppé sa nage, ses yeux sont braqués sur moi. Son regard est intense sans que je sache pourquoi. Pas le temps de m’interroger, je saute à pieds joints dans la piscine en criant comme une folle.
— J’arriiiiiive !
Il éclate de rire quand j’atterris près de lui et l’éclabousse de mon poids.
— Tu ne perds rien pour attendre, petite peste, dit-il en me capturant au passage. Ses bras attrapent mes chevilles sous l’eau et je plonge malgré moi dans les profondeurs de la piscine. De jeux d’eau en bagarre, c’est à celui qui coulera l’autre le premier. Évidemment, je ne peux lutter contre ses muscles. C’est qu’il a de la force, le bougre, et il le sait.
— Pouce, pouce, exigé-je soudain en cherchant mon souffle après quelques passages sous l’eau. J’ai besoin de respirer, je ne suis toujours pas la petite sirène, andouille, le supplié-je suffocante.
Il me stoppe, positionnant ses mains sur mes hanches.
— Ça va ? demande-t-il subitement inquiet.
J’opine de la tête en silence, incapable de prononcer un mot. J’ai chaud, j’ai froid. La chaleur de ses paumes sur mon bassin me provoque des frissons. Comme si toutes les terminaisons nerveuses de mon corps s’étaient donné rendez-vous au contact de sa peau contre la mienne. Nous avons souvent chahuté lui et moi, pourtant c’est la première fois que son toucher me suscite de telles réactions. Mes yeux ancrés dans les siens, son regard se trouble légèrement. A-t-il ressenti également cette décharge électrique qui m’envahit ? Sent-il mon cœur battre furieusement dans ma poitrine ? Mon corps qui n’appelle que plus de contact avec le sien ?
Reculant d’un pas, il me lâche brusquement comme brûlé par ma peau. Je me sens si vide soudain.
— Je dois y aller, m’annonce-t-il vivement.
— Déjà ? réponds-je déçue.
— J’ai rendez-vous avec Anna, j’avais oublié, ajoute-t-il embarrassé.
Une douche froide. L’entendre parler d’elle gèle mes pensées qui dérivaient quelques instants plus tôt. Gênée par mes affabulations, je ressens le besoin de m’éloigner à mon tour.
— Je vais rentrer dans ce cas.
— On se voit le week-end prochain ? m’interroge-t-il tout de même avec douceur.
— OK, bonne soirée, rétorqué-je vivement, vexée, tout en me dirigeant vers l’échelle de la piscine.
Anna. J’ai tendance à l’occulter de mon esprit, il n’en parle presque jamais. Je le vois tous les dimanches et le temps qu’il passe avec moi, il n’est pas avec elle. Je n’y avais jamais songé auparavant. Alors pourquoi la seule pensée de les imaginer ensemble me tord-elle subitement l’estomac ?…

3 - ON LAISSE PAS BÉBÉ DANS UN COIN
Inès
Le mardi est synonyme de torture pour moi, surtout en ces journées de juin où la chaleur s’est installée. Chloé a décrété que la course à pied nous était indispensable pour avoir « un esprit sain dans un corps sain » et soyons honnête, le sport et moi, ça fait deux. Je l’ai, à tort, laissée me convaincre que le jogging quotidien est essentiel à ma santé mentale et m’entraîner dans des courses effrénées tous les mardis soir. Vous voyez le petit chien qui la suit avec la langue qui pend derrière ? Eh bien, c’est moi !
— J’en peux plus, Chlo, me plains-je après une demi-heure de course.
— Allez, Inès, on inspire, on expire, plus qu’un kilomètre.
— Purée encore ! Mais tu veux ma mort, ce n’est pas possible de m’infliger cette souffrance.
— Tout de suite les grands mots ! Je pense seulement à ta santé. Regarde autour de toi, cette nature qui t’appelle et te renvoie ses bienfaits. Inspire, Inès, inspire !
—Mouais, tout ce que je vois, c’est des arbres, des arbres et encore des arbres. Quand est-ce qu’on arrive ?
— Bientôt, ma chérie. Et puis, faut bien éliminer tout l’alcool ingurgité samedi, s’esclaffe-t-elle.
— Mmm, c’est pas beau de te moquer comme ça, boudé-je.
— Allez, pense à ces beaux muffins que j’ai rapportés du café et qui t’attendent à l’appart, ajoute ma sadique de meilleure amie en me faisant un clin d’œil.
— Tu ne pouvais pas le dire plus tôt, fais-je en me redressant. OK, on se motive !
— Toi et la bouffe, Inès, t’as un sérieux problème de dépendance au sucre, tu le sais ça ?
— C’est pas ma faute. Ils sont si bons les muffins du Blue Pop. Je suis certaine que Marie ajoute de la drogue dedans pour qu’on y soit accro.
— Mais bien sûr, Inès.
On termine notre course à pied et arrivons essoufflées à l’appart. Enfin, je suis essoufflée. Chloé, elle, arrive fraîche comme une fleur prête à se dépenser une heure de plus. Je vous ai déjà dit que je la détestais ? Y a pas de justice. Je ne lui avouerai jamais, mais il est vrai que ces moments de sport me font du bien. Ils me vident la tête. Mais n’allez pas lui répéter, hein, sinon je vais en entendre parler pendant des jours.
 
Autant vous dire que les muffins n’ont pas fait long feu après une bonne douche rafraîchissante. Je ne sens plus mes jambes, j’ai les cuisses en feu, mais qu’est-ce que je suis bien !
— Bon, ma poulette, on se mate quoi ce soir ?
Une autre de nos traditions après le jogging de la torture, c’est notre soirée ciné. Au programme, un bon film de filles pour rire et pleurer, en boule, serrées l’une contre l’autre sur notre canapé. Et bien sûr à s’extasier sur les acteurs. On reste des filles après tout !
Je me penche sur notre pile de DVD et sélectionne notre film chouchou. Parfait pour mon humeur de ces dernières semaines. Je me retourne avec un grand sourire vers Chloé qui attend ma réponse et lui crie :
— Dirty Dancing, ma chérie !
— Yeaaaaaah ! Vendu ! Mets-nous du Johnny. « On laisse pas bébé dans un coin ». Je te laisse mettre le DVD, je vais chercher le plateau télé.
Une bonne soirée qui s’annonce. Plein de bonnes choses à grignoter, le film de tous les temps et ma coloc avec moi. Rien de plus. J’ai appris à me satisfaire de choses essentielles, profiter des bons moments sans me préoccuper du lendemain. Tout cela, je le dois à Chloé, c’est elle qui m’a aidée à relever la tête et redevenir la jeune fille insouciante et joyeuse que j’étais.
Je démarre le film et laisse Bébé et Johnny nous embarquer dans un flot de danses et de moments romantiques. Que rêver de mieux ?


1. Même si tu vois mes cicatrices, même si je te brise le cœur
Si nous sommes séparés de milliers de kilomètres, penses-tu que tu pourrais partir ?
Es-tu perdu dans le tumulte, même si je perds ma voix ?
Flirter avec tous les autres, qu’en dirais-tu ?
Pourrais-tu ?
Pourrais-tu m’aimer quand même ?
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